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1 Le site de « Brangouré » a été découvert lors de la phase d’évaluation archéologique sur
la future extension du golf de Saint-Dénac.
2 D’une superficie de près de 11 ha, ce site, qui recouvre plusieurs époques, a fait l’objet
d’un décapage partiel dans les secteurs constructibles et de sondages complémentaires
sur le reste de l’emprise.
3 Ce diagnostic  approfondi  a  permis de mettre au jour les  vestiges d’une petite  zone
funéraire  du  premier  âge  du  Fer,  les  traces  d’une  occupation  laténienne,  plusieurs
bâtiments gallo-romains et les dépendances de deux exploitations médiévales des Xe-
XIe s. et XIVe-XVe s.
4 Cette profusion apparente de vestiges, auxquels sont étroitement associés de nombreux
fossés  et  des  chemins  anciens,  doit  être  relativisée  par  leur  médiocre  état  de
conservation et l’absence quasi totale de stratigraphie.
 
La zone funéraire du premier âge du Fer
5 Elle se caractérise principalement par la présence d’un enclos funéraire et de fosses à
dépôts cendreux, dont une contenait deux céramiques tronquées. Plusieurs fosses sans
mobilier n’ont pu être précisément datées, même si leur creusement et leur profondeur
sont très similaires aux structures funéraires confirmées.
 
Le site laténien
6 Il s’agit d’un enclos double à fossés à profil en « V », à l’intérieur duquel une grande
fosse a livré du mobilier caractéristique (dont amphore Dressel 1B). Les fossés semblent
avoir  été  recomblés  au  tout  début  de  l’occupation  romaine,  alors  que  s’installait  à
proximité l’ensemble cultuel gallo-romain.
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7 Il  est principalement représenté par un fanum,  autour duquel viennent s’agencer au
moins trois  bâtiments  et  tout  un ensemble de fossés  (enclos;  parcellaire,  drainage).
Fondations en pierre de petit module et élévations en torchis sont les caractéristiques
communes du bâti, le fanum étant le seul à avoir supporté une toiture en tuiles. Cet
ensemble, daté du Ier s. apr. J.‑C., semble avoir été abandonné dès le IIe s., au profit d’une
réorganisation parcellaire (remise en culture ?). Le mobilier céramique n’est pas apparu
en quantité importante dans ce secteur, apparemment lié à la seule vocation cultuelle.
 
Le site médiéval (Xe-XIe s.)
8 Vraisemblablement  liées  à  un  ensemble  plus  important,  localisées  à  proximité
immédiate de l’actuelle ferme de « Brangouré », ces dépendances consistent en deux
fonds de cabanes creusés à même le substrat arénatique. Le mieux conservé est le plan
rectangulaire et  comprend deux trous de poteaux internes sur le sol.  Un des petits
côtés de cette cabane possède le long de sa paroi un petit sol in, indice d’une possible
fermeture (cloison). Autour de ces constructions ont été dégagées un certain nombre de
structures  annexes  (mare  empierrée,  postes  de  combustion,  fossés-palis,  fosses)  qui
sont à l’origine de la relative abondance du mobilier recueilli dans ce secteur.
 
Le site médiéval (XIVe-XVe s.)
9 Les  structures  fouillées  à  cet  endroit  ne  représentent  qu’une  petite  partie  de  cet
important gisement, dont l’épicentre a été repéré hors de l’emprise constructible du
golf. L’étude a donc été menée sur un grand bâtiment de plan absidial, construit en bois
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et  torchis,  et  dont  l’utilisation  semble  avoir  été  assez  longue,  si  l’on  se  réfère  aux
nombreuses restaurations ou consolidations constatées au niveau des trous de poteaux.
Plusieurs  fosses  d’extraction,  dont  une  de  très  grande  taille  réutilisée  en  foyer
alimentaire, ont été découvertes à proximité de ce bâtiment, ainsi que des traces de
palissades,  des  fossés  et  un  silo.  La  présence  de  céramique  séricitique,  dite
« onctueuse », dans certaines structures est à signaler, car il s’agit d’un des sites les plus
orientaux où ce type de mobilier a été retrouvé, alors que son aire de diffusion se limite
principalement aux côtes sud-armoricaines, du Finistère à la presqu’île guérandaise.
10 L’intérêt  de  ce  site  réside  dans  l’importance  de  la  superficie  étudiée  qui  a  permis
d’obtenir des plans complets de plusieurs bâtiments et de leurs dépendances, alors que
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